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Objections:  Objections :  

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“B. Objections 

The Kingdom of the Netherlands objects to any declaration or statement excluding 
or modifying the legal effect of the provisions of the United Nations Convention on the 
Law of the Sea. 

This is particularly the case with regard to the following matters: 

1. Innocent passage in the territorial sea 

The Convention permits innocent passage in the territorial sea for all ships, including 
foreign warships, nuclear-powered ships and ships carrying nuclear or hazardous waste, 
without any prior consent or notification, and with due observance of special precaution-
ary measures established for such ships by international agreements. 

II. Exclusive economic zone 

1. Passage through the Exclusive Economic Zone 

Nothing in the Convention restricts the freedom of navigation of nuclear-powered 
ships or ships carrying nuclear or hazardous waste in the Exclusive Economic Zone, pro-
vided such navigation is in accordance with the applicable rules of international law. In 
particular, the Convention does not authorize the coastal state to make the navigation of 
such ships in the EEZ dependent on prior consent or notification. 

2. Military exercises in the Exclusive Economic Zone 
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The Convention does not authorize the coastal state to prohibit military exercises in 
its EEZ. The rights of the coastal state in its EEZ are listed in article 56 of the Conven-
tion, and no such authority is given to the coastal state. In the EEZ all states enjoy the 
freedoms of navigation and overflight, subject to the relevant provisions of the Conven-
tion. 

3. Installations in the Exclusive Economic Zone 

The coastal state enjoys the right to authorize, operate and use installations and 
structures in the EEZ for economic purposes. Jurisdiction over the establishment and use 
of installations and structures is limited to the rules contained in article 56, paragraph 1, 
and is subject to the obligations contained in article 56, paragraph 2, article 58 and article 
60 of the Convention. 

4. Residual rights 

The coastal state does not enjoy residual rights in the EEZ. The rights of the coastal 
state in its EEZ are listed in article 56 of the Convention, and ca not be extended unilat-
erally. 

III. Passage through straits 

Routes and sealanes through straits shall be established in accordance with the rules 
provided for in the Convention. Considerations with respect to domestic security and 
public order shall not affect navigation in straits used for international navigation. The 
application of other international instruments to straits is subject to the relevant articles of 
the Convention. 

IV. Archipelagic States 

The application of Part IV of the Convention is limited to a state constituted wholly 
by one or more archipelagos, and may include other islands. Claims to archipelagic status 
in contravention of article 46 are not acceptable. 

The status of archipelagic state, and the rights and obligations deriving from each 
status, can only be invoked under the conditions of part IV of the Convention. 

V. Fisheries  

The Convention confers no jurisdiction on the coastal state with respect to the ex-
ploitation, conservation and management of living marine resources other than sedentary 
species beyond the Exclusive Economic Zone. 

The Kingdom of the Netherlands considers that the conservation and management of 
straddling fish stocks and highly migratory species should, in accordance with articles 63 
[and] 64 of the Convention, take place on the basis of international cooperation in appro-
priate subregional and regional organizations. 

VI. Underwater cultural heritage 

Jurisdiction over objects of an archaeological and historical nature found at sea is 
limited to articles 149 and 303 of the Convention. 

The Kingdom of the Netherlands does however consider that there may be a need to 
further develop, in international cooperation, the international law on the protection of 
underwater cultural heritage. 

VII. Baselines and delimitation 
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A claim that the drawing of baselines of the delimitation of maritime zones is in ac-
cordance with the Convention will only be acceptable if such lines and zones have been 
established in accordance with the Convention. 

VIII. National legislation 

As a general rule of international law, as stated in articles 27 and 46 of the Vienna 
Convention on the law of Treaties, states may not rely on national legislation as a justifi-
cation for a failure to implement the Convention. 

IX. Territorial claims 

Ratification by the Kingdom of the Netherlands does not imply recognition or accep-
tance of any territorial claim made by a State Party to the Convention. 

X. Article 301 

Article 301 must be interpreted, in accordance with the Charter of the United Na-
tions, as applying to the territory and the territorial sea of a coastal state. 

XI. General declaration  

The Kingdom of the Netherlands reserves its right to make further declarations rela-
tive to the Convention and to the Agreement, in response to future declarations and 
statements.” 

 
[TRANSLATION – TRADUCTION] 

B. Objections  

Le Royaume des Pays-Bas récuse toute déclaration ou notification ayant pour effet 
d'exclure ou de modifier l'effet juridique des dispositions de la Convention des Nations 
Unies sur le droit de la mer. 

Cela s'applique en particulier aux dispositions concernant les questions suivantes : 

1. Passage inoffensif dans la mer territoriale 

La Convention autorise le passage inoffensif dans la mer territoriale, sans autorisa-
tion ou notification préalable, de tous les navires, y compris des navires de guerre étran-
gers, des navires à propulsion nucléaire et les navires transportant des déchets radioactifs 
ou dangereux, sous réserve qu'ils prennent les mesures spéciales de précaution prévues 
par les accords internationaux les concernant. 

II. Zone économique exclusive 

2. Passage par la Zone économique exclusive 

Aucune disposition de la Convention ne limite la liberté de navigation des navires à 
propulsion nucléaire ou des navires transportant des déchets radioactifs ou dangereux 
dans la Zone économique exclusive, tant qu'ils respectent le droit international applicable 
en la matière. En particulier, la Convention n'autorise pas l'État côtier à soumettre à une 
autorisation ou à une notification préalable la navigation de ces navires dans la Zone 
économique exclusive. 

2. Manœuvres militaires dans la Zone économique exclusive  

3. L'État côtier ne peut, en vertu de la Convention, interdire les manœuvres militai-
res dans sa Zone économique exclusive. L'article 56 de la Convention, dans lequel sont 
énumérés les droits de l’État côtier dans sa Zone économique exclusive ne prévoit pas un 
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tel droit. Tous les États jouissent, dans les conditions prévues par les dispositions perti-
nentes de la Convention, des libertés de navigation et de survol dans la Zone économique 
exclusive. 

4. Installations dans la Zone économique exclusive  

L'État côtier a le droit d'autoriser, d'exploiter et d'utiliser des installations et ouvrages 
affectés à des fins économiques dans la Zone économique exclusive. Sa juridiction 
concernant la mise en place et l'utilisation des installations et ouvrages porte uniquement 
sur les cas prévus au paragraphe 1 de l'article 56 et est soumise aux conditions énoncées 
au paragraphe 2 de l'article 56, à l'article 58 et à l'article 60 de la Convention. 

5. Droits résiduels 

L'État côtier n'a pas de droits résiduels dans la Zone économique exclusive. Les 
droits de l'État côtier dans sa Zone économique exclusive sont énumérés à l'article 56 de 
la Convention, et ne peuvent être étendus unilatéralement. 

III. Passage dans les détroits 

Les routes et voies maritimes traversant des détroits seront établies conformément 
aux règles énoncées dans la Convention. Les considérations de sécurité intérieure et d'or-
dre public ne devront pas entraver la navigation dans les détroits utilisés pour la naviga-
tion internationale. L'application aux détroits d'autres instruments internationaux doit se 
faire conformément aux articles pertinents de la Convention. 

IV. États archipels 

La partie IV de la Convention ne s'applique qu'aux États constitués entièrement par 
un ou plusieurs archipels et éventuellement d'autres îles. Aucun État ne peut se prévaloir 
du statut d'archipel s'il ne répond pas à la définition donnée à l'article 46. 

Le statut d'État archipel et les droits et obligations qui s'y rattachent ne peuvent être 
invoqués que dans les conditions énoncées dans la partie IV de la Convention. 

V. Pêches 

La Convention ne confère pas de juridiction à l’État côtier en ce qui concerne 
l’exploitation, la conservation et la gestion des ressources marines vivantes autres que les 
espèces sédentaires au-delà de la Zone économique exclusive. Le Royaume des Pays-Bas 
est d'avis que la conservation et la gestion des stocks de poissons dont les déplacements 
s'effectuent tant à l'intérieur qu'au-delà de zones économiques exclusives et les stocks de 
poissons grands migrateurs devraient, conformément aux articles 63 et 64 de la Conven-
tion, faire l'objet d'une coopération internationale entre les organisations régionales et 
sous-régionales compétentes. 

VI. Patrimoine culturel sous-marin 

La juridiction relative aux objets de caractère archéologique ou historique trouvés en 
mer est limitée aux cas prévus aux articles 149 et 303 de la Convention. 

Le Royaume des Pays-Bas estime toutefois qu'il peut être nécessaire de développer 
davantage, dans le cadre d'une coopération internationale, le droit international relatif à la 
protection du patrimoine culturel sous-marin. 

VII. Lignes de base et délimitation 

Le tracé des lignes de base ou la délimitation de zone maritimes ne pourront être 
considérés conformes à la Convention que si ce tracé et cette délimitation ont été établis 
conformément aux dispositions de la Convention. 
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VIII. Droit interne 

Selon un principe constant du droit international, consacré dans les articles 27 et 46 
de la Convention de Vienne sur le droit des traités, un État ne peut invoquer son droit in-
terne comme justifiant la non-exécution de la Convention. 

IX. Revendication territoriale 

La ratification de la Convention par le Royaume des Pays-Bas n'implique de sa part 
aucune reconnaissance ou approbation d'une revendication territoriale faite par un États 
partie à la Convention. 

X. Article 301 

Conformément à la Charte des Nations Unies, l'article 301 doit être interprété com-
me s'appliquant au territoire et à la mer territoriale d'un État côtier. 

XI. Déclaration générale 

Le Royaume des Pays-Bas se réserve le droit de faire d’autres déclarations relatives 
à la Convention et à l'Accord, en réponse à des déclarations et notifications futures. 

 
 

Declaration:  Déclaration :  

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“A.  Declaration in respect of Article 287 of the Convention. 

The Kingdom of the Netherlands hereby declares that, having regard to Article 287 
of the Convention, it accepts the jurisdiction of the International Court of Justice in the 
settlement of disputes concerning the interpretation and application of the Convention 
with States Parties to the Convention which have likewise accepted the said jurisdiction.” 

 
[TRANSLATION – TRADUCTION] 

1. Déclaration faite conformément à l'article 287 de la Convention  

Conformément à l'article 287 de la Convention, le Royaume des Pays-Bas déclare 
par la présente qu'il accepte la compétence de la Cour internationale de Justice pour 
le règlement des différends relatifs à l'interprétation ou à l'application de la Conven-
tion avec les États parties à la Convention qui ont également accepté la compétence 
de la Cour. 
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Enregistrement auprès du Secréta-
riat des Nations Unies : d'office, 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“ . … [The] Minister of Foreign Affairs of the Republic of Trinidad and Tobago, do 
hereby declare under paragraph 1 (a) of article 298 of the United Nations Convention on 
the Law of the Sea done at Montego on the tenth day of December one thousand nine 
hundred and eighty-two, that the Republic of Trinidad and Tobago does not accept any 
of the procedures provided for in Part XV, section 2 of the Convention with respect to 
the categories of disputes concerning the interpretation or application of articles 15, 74 
and 83 relating to sea boundary delimitations as well as those involving historic bays or 
titles.” 

 
[TRANSLATION – TRADUCTION] 

…. [Le] Ministre des affaires étrangères de la République de Trinité-et-Tobago par 
la présente déclare, en vertu de l'alinéa a) du paragraphe 1 de l'article 298 de la Conven-
tion des Nations Unies sur le droit de la mer adoptée à Montego Bay le dix décembre 
mille neuf cent quatre-vingt deux, que la République de Trinité-et-Tobago n'accepte au-
cune des procédures prévues à la section 2 de la partie XV de ladite Convention en ce qui 
concerne les catégories de différends concernant l'interprétation ou l'application des arti-
cles 15, 74 et 83 relatifs à la délimitation de zones maritimes ou des différends qui por-
tent sur des baies ou titres historiques.  

 


